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La politique future
Nos villes regorgent d'anciens

agriculteurs qui vivent la

charité publique.
On dit dans les hautes aphères

administratives qu'ils devraient

retourner à la terre.
Nos campagnes débordent de

jeunes cultivateurs en âge de s'é-
tablir mais qui ne peuvent ee
procurer de terre dans la vieille
paroisse.
Nos hommes publics les plus

importants les supplient de res-
ter à la terre.

Est-ce possible ? \
Certainement si on le veut de

bonne foi.
Il n'y a qu'à reprendre nos

terres arables aliénées et les-met-
tre à la disposition de ceux qui
veulent y établir leurs enfants
ou s’y établir eux-mêmes.
Et en attendant que ces terres

nous reviennent, qn pourrait
toujours établir quelques dou-
zaines de milliers de familles
sur celles de nos bonnes terres
arables qui sont encore proprié-

té publique.
Il faudrait aussi qu'on aide

ces familles canadiennes à met-
tre en valeur le sol du pays.
Qu'on le veuille ou non,il fau-

dra tôt ou tard adopter une poli-
tique de sens commun pour l’éta-
blissement des Canadiens sur les
bonnes terres arables de leur
pays, et d’ailleurs il n'existe pas

de meilleure solution à la ques-
tion du chômage.
Ne pouvant ni s’expatrier, ni

aller s'emparer de nos terres des
provinces de l'Ouest et n'aller
qu’en nombre fort restreint dé-
fricher les quelques terres que
nos voisins laissent aux gens de
chez nous et nos villes remplies
de sans-travail leur étant fer-
mées, les fils de nos cultivateurs
se trouvent pris dans un dilem-
ne: rester aux crochets de leurs
parents...... ou courir les grands

chemins, ;

Nos pères ont découvert et
nous ont légué un pays trop ri-
che et aux espaces trop vastes
pour que leurs descendants res-
tent bien longtemps privés de
I'Opportunité de s'établir chez

eux
Aux Canadiens la terre cana-

dienne.
Et nos riches terres de la Gas-

pésie, de la Matapédia, du royau
me du Saguenay, de notre empi-
re du Nord deviendront de pros-
pères centres agricoles.
On y vient; c’est la politique

de l'avenir. !
J.-E. LAFORCE

Le retou à la terre
En somme, le métier de colon-

défricheur est assez facile à ap-
prendre pour quiconque jouit
d'une constitution robuste et sait
le prix d’une persévérance invin-
cible. Il n'est guère plus ardu
que celui du journalier qui dans
les villes exige beaucoup d’endu-
rance; il'est au contraire moins
assujetti à une discipline rigou-
reuse, mais, ce qui vaut mieux,
le travail au grand air est moins
épuisant. Le colon sérieux
trouve d'ailleurs un bon, encou-
ragement dans la perspective
qu’il a de devenir un jour pro-
priétaire d'un beau domaine qui
lui assurera, à lui et aux siens,
une indépendance de vie A li-
quelle ne peuvent prétendre un
très grand nombre d'ouvriers et
de journaliers.

(La Presse)

Aux Zouaves de Lévis

On demande aux officiers et
membres du corps de Zouaves à
Lévis de se réunir à 2 h. 30, de-
main après-midi, à la salle St-
François-Xavier, pour y prendre
leurs rangs et se porter à la ren-
contre de LeurgExcellences.
Le port du gant blanc sera de

rigueur pour cette circonstance.

TOTAL DE 8,000
MILLES DEPUIS

LEUR DEPART
Fin heureuse de la deuxième éta-
po retour de l'escadrille

A GERDEAC, N.-B.

 

Shédiae, N.-B., 26— L'escadril-
le italienne du général Bglbo,
ayant parcouru sur terre et sur

mer un total de près de 8,000 mil-
les depuis son départ d’Orbetello. le ler juillet, s’est posée gracieu-
sement, hier, sur la surface de ls
baie de Shediac, & son arrivée de

New-York, terminant heureuse-

ment la deuxième étape de aon
voyage de retour en Italie. Des
brouillards, des vents contraires
et l'amerrissage forcé de deux ap-
pareils ont marqué le voyage
d'hier.

Shoal Harbor, Terre-Neuve, est
le prochain objectif des 24 hydra-
vions italiens,

L'appel de Roose-
veltentendu

On augmenters les salaires tout

en raccourcissant les heures de
travail aux Etats-Unis.

Washington, 26. — Des milliers

de patrons ont informé le prési-
dent des Etats-Unis, fier, qu’ils
sugmentaient les salaires de leurs
employés tout en raccourcissant
les heures de travail.
Des villages comme des grands

centres des measages n’ont censé
d'affiner tonte la journée sur le
bureau du président de l’exécutif.
promettant la coopération des
employeurs conformément à l'ap-
pel lancé la veille À touté la na-

tion par M. Roosevelt dans le but
de remédier au chômage.

Le président et M. Hugh 8.

Johnson, le principal artisan du
programme du reldvement, ont

exprimé leur contentement devant
une telle réponse et prédit une
amélioration apontanée loraque les
règlements concernant les salaires
et les heures de travail seront a-
dressés jeudi, à 5,000,000  d’hom-
mes d’affaires pour signature.
———me

Notes personnelles

Mlle Corinne Dubé, d'Ottawa,
cet venue visiter ses parents et

amis à Lévis, Québec et Ste-Anne-
de-la-Pocatière, ces jours derniers.
—M. le Dr Joa. Leblond, com-

missaire du Havre de Québec et
Lévis, est parti hier pour Ottawa,
en voyage d'affaires, devant reve-

nir à Lévis ce soir.
—M. et Mme J.-B. Lepage, de

Lévis, wont partis en automobile
pour un voyage de trois semaines

dans la Gaspésie.
—Mlle Charlotte Gelly, de cette

ville, est en promenade à Sher-

brooke, l’invitée de M. le docteur

et Mme Emile Daigneault.

Bazar prochain

Mardi et mercredi prochain, sur
le terrain de jeux, aura lien une
grande vente de charité, au profit

de l’oeuvre des vacances des fillet-
tes de Lévis.

 

.

 

filles Enfants de Marie de ne pas
oublier ce qui leur a été demandé
il y a quelques semaines: donner
un morceau de lingerie Tout
pourra être envoyé chez Mlle Ga-
brielle Dumont, rue Blanchet.
Quant aux autres objets, on peut

les destiner à Mlle Hermanee C8-
té, 3, rae Samaon.

Cette vente de charité sera faite
en plein air et sera lo centre de bien des rendez-vous. N'y man-

ques pas.

7

Nous recommandons aux jeunes; 

’

T'inauguration
Réginu, 36. — L'exposition

mondiale du grain a eu son

inauguration officielle ici, hier

soir. Des siècles d’études agri-

coles ay sont réflétés. L'hon.

M, Arthur Meighen, leader du

gouvernement canadien au aé-

nat, et l'hon. M. King, leader du

parti libéral, ont adreusé la pa-
role aux visiteurs.

Une aile brisée
L'avion s'écrase sur le sol—Seopt

viotimes.

 

Oceanside, Cal, 26. — Un avion

de bombardement de l'armée amé-
ricaine s'est abattu, hier, à l'extré-
mité aud-est d'Oceanside, à la sui-
te de la rupture d'une aile, et sept
cadavres ont été retirés des dé-
bris de l'avion. Un sous-lieutenant

et quatre militaires sont au nom-
bre des victimes, dont les corps
étaient imprégnée de gazoline

lormqu’ils furent recueillis.
—p-e=

FAVEURSINSIGNES
La bonne Sainte Anne les accor-

do à des pèlerins.
 

Privée de l'usage de la parole
depuis trois ans, par suite d’une
attaque de paralysie, une dame
des Etats-Unis, Mme Geo. Larche.

de Providence, R. I, l'a subite-
ment recouvré, hier après-midi.
alors qu'elle priait avec ferveur à
la chapelle de la Scala Sancta, à
Ste-Anne de Beaupré. Ta mira-
eulée, qui était accompagnée de

sa soeur, alla elle-même rapporter,
ce miracle aux RR. PP. Rédemp-
toristes.
M. Victorin Drolet, 45 ans, de

La Tuque, à laissé à Ste-Anne,di-

manche dernier, les deux béquil-
les qu’il portait depuis deux ans.
ne pouvant plus se supporter aeul

sur ser jambes.

Réparations à ce
traversier d'hiver

Le batean d'hiver “Cité de Lé-
vis” de la Compagnie de la Tra-

verse Limitée, est entré, hier, aux
chantiers maritimes Davie, à Lé-
vis, pour y aubir diverses répars-

tions,

 

 

Plusieurs nouvelles plaques d’a-
cier devront être posées et des ré-
parations devront être effectuées
dans l’engin de ce traversier d’hi-
ver. :

,

 

—

Le poteau cède et
l’entraine dans sa chute

La nouvelle s’est vite répandue.
hier après-midi, d’un .pénible ac-
cident dont M. Alfred Bérubé, jr..
de Lévis, employé du Quebec
Power, a été la victime, dane la
route du petit St-Henri, à St-Da-

vid.

L'accident est aurvenu sux en
virons de 2 henres et le blemé, a-
près avoir reçu les soins d'urgen-

ce de M. le Dr Roland Tremblay,
de Lévis, fut transporté à l'Hôtel-

Dieu dans l’ambulanee de M. Mav-

rice Gilbert, de cette ville.

Le blessé était monté dans un

poteau pour effectuer quelques

réparations. Le poteau céda sou-

dain sous son poids et l’entraîna

dans ra chute.

Les compagnons de M. Bérubé

se portèrent à son secours et ap-

pelèrent un médecin. Le Dr Trem-

blay constata que M. Bérubé n’é-

tait surtout infligé des blessures

internes. Tl ordonna son trans

port immédiat à l'Hôpital, où une

radiographie, prise hier soir, ré-

véla l’état du blessé.

T1 nous fait plaisir d'apprendre

que ses blessures ne sont pas gra-

ves et, avec ses nombreux amis
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Comtesse de Bessborough.

population en souhaitant la plu
que la plus cordiale bienvenue

les annales lévisiennes.

tant plus qu'elle est la première

—

Le journal local interprète le sentiment unanime de la
s respectueuse, en méme temps
à Leurs lExcellences.

Notre cité est anxieuse de recevair le digne couple vice-
royal et lui offrira une belle réception qui fera époque dans

Cette visite officielle nous honore et nous réjouit d'au-
de Leurs lExcetlences et qu'el-

le marque leur attention particulière pour notre ville et sa

nous et de visiter notre cité à
déjà combien il s'y intéresse.

Comme nous le rappelions
du 19 juillet dernier, Lord Wi
néral du Canada, et Lady W

alors de réception officielle com

diverses circonstances, il nous
bles. Nous nous plaisons & ray
paroles à l'endroit de notre lan
nonçait le 10 juin 1931 devant

tisme et distribution de prix.

toute chose, Crovez que c'est

le et tous ceux qui.ne peuvent |

nadiens-frangais qui sont d'a
tous.”

honheur d'épouser celle qui est
le français.”

gue française coopérer de plus
périté et au bonheur de la com

Li

Il nous a plu de rappeler

mieux faire apprécier encore €

ment canadienne-française cett

honorée et gratifiée, demain.

l’adresse de Leurs Excellences

ront un mémorable et réconfor

visite de Leurs Excellences.

L'itinéraire de la visite du gou-

verneur général et de la comtesrce

de Besshorough est maintenant

connu. Nous le publions ci-des-

sous,

La Cité de Lévis a adressé des

cartes À environ 300 invités pour
la réception civique de demain a-
pra-midi, à l'Hôtel de Ville.
Leurs Bxcellences doivent ensuite

se rendre au terrain de jeu des
fillettes, où une brève mais tou-
chante réception leur aera faite
par les enfants. De Wb, nos
distingués pagseront par le Colld-
ge, visiteront l'Hôtel-Dieu, seront

reçus au Manège Militaire, à

"Hospice, ete.

Voici le parcours que suivront

Leurs Excellences:

Arrivée à Lévis par le bateau

de 3 heures. Le cortège vice-royal

se formera sur l'avenue Laurier, nous lui souhaitons un prompt ré-

tablissement. rendra à l'Hôtel de Ville eu pas-

population toujours sympathique,
mercredi dernier, le représentant de Sa Majesté, après avoir
admiré la côte lévisienne et ses diverses institutions, du haut
de sa résidence vice-royale, à Québec, a lui-même exprimé à
notre premier magistrat son desir de lier connaissance avec

ces étudiants anglo-ganadiens, “à apprendre le français

français, encore et toujours.
de tous les Canadiens ont le français connelangue maternel-

Connne nous le disions

laquelle sa seule visite prouve

également dans notre édition
Hingdon, alors gouverneur jé-
illingdon, nous avaient aussi

fait l'honneur d’une visite en quillet 1930, mais 11 n’y eut pas
me celle de demain,

Lord Bessborough aime les Canadiens-français et, en
en a donné des preuves tangi-
peler, par exemple, les tonnes
gue et de notre race qu'il pro-
les collégiens ontariens d'Ash-

bury Rockliffe, à Ottawa, à l'occasion d'une séance d'athlé-
“Je vous engage”, disaît-il à

avant

très important. Apprenez le
\u moins quarante pour cent

 

rarler français en ce pays sont

empéchés de faire un échange d'idées avec ces excellents Ca-
ussi bons citoyens que nous

A légal de son épouse distinguée et tout aimable, qui est
une fille de trance, le représentant de Sa Majesté aime les

Canadiens-français et leur langue, Il ajoutait en cette même

circonstance: “Je puis dire que je n'aurais pas eu le suprême
ma femme si je n'avais pas su

Son Excellence sait le français et, comme on pourra le

constater demain, le parle avec perfection. Son granddésir

est de voir Canadiens de langue anglaise et Canadiens de lan-
en plus étroitement à la pros-
nunauté canadienne,

ces paroles de Lord Bessho-

rough, que .nous avions commentées dans le temps, pour
le notre population essenticlle-
e visite dont elle seru à la fois

À nos souhaitsde bienvenue nous juignons l'expression

de nos hommages les plus sincères et es plus respectueux à
, dont la visite à Lévis sera

pour tous une cause de grande joie. Les | Évisiens en garde-
tant souvenir.

C.-L. G.

M

222

LE PARCOURS QUI SERA SUIVI
mr

Les citadins de Lévis sont priés de décorer leurs maisons pour la

 

inant par Bienville (côte Bégin of

rue Fraser).

Apréa la réception civique, les
éminents visiteurs prendront les
rues Déziel, Notre-Dame, StJo-
seph, jusqu'an Collège ; de là, les
rues Mgr (losselin et Wolfe; ils

visiteront l'HôtelDieu pour re-
prendre ensuite l'avenue Mont-

Marie, les rues Guenette, Bégin.

la côte du Passage, la rue St-Louis

jusqu'au Manège Militaire où ils

seront reçus privément, Îls repar-
tiront ensuite par la rue St-Louia,

pour se rendre à l’Hospice; les

rues St-Edouard et St-Georges.

jusqu'au fort No 3; St-Georges et

Dallaire, en passant par le terrain

de golf, jusqu'au fort No 2

:

la rue

Dallaire, la côte du Passage et la
vôte Davidson jusqu'à la Traver-

se.

Les citadins de Lévis résidant

sur le parcours que suivront 
suivra la rue Commerciale ot se Leurs Excellences sont prijs de

décorer leurs maisons.  

SES

Cordiale bienvenue
à Leurs Excellences
La population de Lévis sera vivement honorée, demain,

de la visite de Leurs Excellences le Comte de Besshorough,
gouverneur général du Canada, et son épouse distinguée, la

Retour Londres
Ottaws, 26, -— La délégation

du Cauuda À la conférence éco-
uotnique de Londres w'embar-
quera samedi prochain pour le
Donminion. On s'attend, cepeu-
dant, à ce que le premier minis-
tre R-IB. Bennett demeure enco-
re quelque temps § Londres ou
prenne tn repos en quelque en-
droit du continent.
=

Pas découragés
Les Moifison brûlent de repren-

dre l'air,

New-York, 26. — Complant se

lever et commencer leurs plans,
aujourd'hui, le eapt Mollizon et sa
femme Amy songent maintenant

À entreprendre une nouvelle cour-
re aérienne propre à attirer l’at-
tention sur eux. Le couple an-

gelais n'est done pas du tout dé-
courage par l'accident qui, il y a
quelques jours, démolit leur a-
vien à lu fin d'nne envolée trans
atlantique et faillit leur coûter la

vie,
——— m—

UN COADIUTEUR
Un sulpicien de Montréal est
nommé par Rome,

M. l'abbé Emile Yello, sulpicien,
supérieur du Grand Séminaire de
Montréal, est nommé coadjuteur

de Mgr Arthur Béliveau, arche-

vêque de St-Boniface, Manitoba,
avec le titre honorifique d'arehe-
vêque d'Arvadiapolis et droit de

siecession.

Son Excellence Mer Arthur Bé-
liveau, archevêque actuel de 8t-

Boniface, est invalide depuis deux
ans. Le nouvel arehevêque-coad-

inteur amumers rex charges danr
le diocèse le plus tôt possible a.
près sa consécration qui aura lieu

vet automne.

——eae

Récente fête Intime

Le personnel de la Metropoli-
tan Life Tnx. ayant à sa tête M.

Geo. Thibault, gérant à Lévis
s'est rendu à Montmagny, samedi

soir dernier, pour célébrer le
noces d'argent de M. Alhert Ca-

von et ses 20 ans de service com-

me agent de la Metropolitan.

La fête fut joyeuse. Il y eut
lecture d'adresse, présentation

d'un service à thé en argent et

d'une gerbe de 25 roses à Mme
Caron, discours, chant, musique,

eto.

Etuient présents à cette Fête :

M. et Mme Geo, Thibault, M. et

Mme M.-A. Lepage, M. et Mme J.
A. Turgeon, M. et Mme G. Lé-
veillé, M. et Mme A. Dutil, M. et

Mme Xavier Demers, M. et Mmd
Lucien Fontaine, M. et Mme Er-
nest DeBeannlont, M. et Mme J.-
A. Boily, M. et Mme P. Couture.

Mle Marguerite Duguay, Mile

Delagrave, Mile G. Blanchette,

QUOTIDIEN
VOL. LIV, No 168

UNE NOUVELLE
CONVOCATION
PEUPROBABLE

La conférence de Londres ne se

réunirait plus de nouveau dans
sa forme actuelle.

AJOURNEMENT

Londres, 26. —- L'absence d'ue-
complissements effiraces en wix
semaines de travail rend fort im-
probable la convocation d'une
conférence plénière, et l’on croit
plutôt à l'efficacité de petites
conférences formées par des grou-
pes d'état, après la conférence

économique mondiale qui prendre
fin demain, au milieu de la digni-
té d'une séance plénière.
le président, le vice-président

ot le bureau de direction — com-
posant un comité permanent —dé.

cideront si la conférence sera cou-
voquée de nouveau. Chex lee délé-
aués, on semble plutôt croire que

la vonférence ne se réunirait plus
de nouveau dans sa forme actuel-

la dixième jour-
néeCatholique

Elle aura lieu à Lévis, dimanche

prochain. — Sous le patronage
du Cardinal Archevôque.

 

La paroisse Notre-Mame de Lé-
vis ménageun accueil tout à fait

vordial aux quelque 3,000 ferventa
iles retraiten fermées qu'elle rese-
vra dimanche prochain, le 30 juil-
let, A Voccasion de la dixième

Journée Catholique annuelle.
Les quatorze maisons de retrai-

ton fermées de la provinee reçoi-
vent annuellement des milliers
hommes of jeunes gens qu’elles

invitent À se réunir, cette année,

sur les hauteurs de Tévis Ce

grand ralliement sera sous le pa-
tronuge (de Kon Eminence le car-
dinal Villeneuve, OM.E, archevé-

que de Québee, dont l'allocution
vouronners la Journée Catholique

À In soirée de clôture.
Te programme deela ‘journée

comporte une messe de commu-

nion à 8 h,, auivie du déjeuner,

une séance d'étude à 10 h, un pè-

lerinage & St-Michel au début de
l'après-midi, une deuxième séance
d'étude à 3 h. 30 et la soirée de
clôture, à 8 h.

Retraitants de partout, trouvez-

vous tous à la Journée Catholique
du 30 juillet et ainsi le accès en

vera complet.

Croquet, ce soir, à Lévis

Le club de croquet “Villemay”,
reconnu par la supériorité de wes
joueurs, rendra visite à des ama-

teura de Lévis, ce soir, aur le ter-

rain de M. Jos. Emond, Cite du

Passage. :

De belles parties d'exhibition
seront jouées et n’il y à des oi-

 

 MM. Ernest Talbot, J.-E. Renand

et Léopold Caron.

POUR VOS

Etats de Comptes

seaux de bame-cour (coqs ou din-

des) une place de choix leur sera

trouvée dans le poulailler voisin...

IMPRESSIONS
 Cartes meriualres
 

Cartes d'affaires

Cartes de visites

Programmes

Enveloppes

  
41, Ave. Bégin,

 

TRAVAIL ARTISTIQUE ET DR PRE
QUALITE, FAIT PAR DIS

EXPERTS, AUX PLUS BAS PRIX.

SERVIOR RAPIDE

“ LE QUOTIDIEN ""
TEL.: 1000

Lévis.
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Brise-glace sorti
de cale-sèche

Après avoir subi un examer mi-

nutieux de ses enging ot de ses

ponts, le brise-glace “Montealm”

du gouvernement canadien à quit-

té les chantiens maritimes Davie,

à Lauzon, ces jours derniers.

On a également peinturé plu-
et cabines du brise-

glace, qui est maintenant en par-
fuit état. Il reprendra la mer en
novembre prochain, à la fermetu-

sieurs salles

re de la navigation.
Le “Montcalm” avait été remisé

à nos chantiers maritimes il y a
une couple de semaines.

—_—)

Itinéraire de
ce pèlerinage

Onsait que, dimanche prochain, i
À l’oceaxion de la Journée Catho-

les congres-

du Cana-

À la

lique tenue à Tiévis,

sietes (tous retraitants
da) feront un pèlerinage
grotte de Notre-Dame de Lourdes.

À St-Michel.
Le pèlerinage se fera en auto-i

mobile et, À ce propos, nous re-

nouvelons aux propriétaires d’au-
tomobiles 1a pressante invitation

des organisateurs. afin de mettre

À la disposition des nombreux vi-
siteurs le plus grand nombre pos-
sible de machines.

Les pèlerins partirout
cour du Collège à 1 h. précise,

devant être de retour entre 3 h.
et 3 h. 30. Voici l'itinéraire ou
parcours qui sera suivi par les pè-

lerins et sur lequel ou est instam-

ment prié de dévorer les résiden-
ces:

Départ du Collège, Ave Mont-

Marie, rues Blanchet, (uenette,

St-Georges, St-Antoine, St-Louis,

Côte du Passage, Ave Bégin, Gue-
nette, Notre-Dame, Fraser, Vieto-

via et Wolfe via St-Michel.
Retour du pèlerinage, à Lévis.

par les rues Wolfe, Notre-Dame,

Guenette, Ave Bégin jusqu'à l'é
cole des RR. FF. Maristes.

— 6—

de la

Si les typographes travailleut

Le nouveau pasteur
de Pont-Rouge

M. l'abbé Alfred Laflannne, na-

tif de Lévis, et ancien élève du

vollège de cette ville, où il fut

préfet des études pendant neuf
ans, directeur des élèves durant

troix ans, ct proeuveur pendant

six ans, vieut d’être nommé eurél
de la paroisse de Pant-Rouge, en!

remplacement de feu M. l'abbé

Charles Dupont, décédé il y à une

semaine.
M. l'abbé Laflumime, âgé de hi;

ans, avait quitté le collège de Lé-

vig en 1928. [1 fut curé de sit. |
Bernard pendant les deux années

suivantes et était enré de la pa-

roisse d'Armagh depuis 1930,

—ne

Aux Forestiers !
Indépendants de Lévis . |

 
   

Demain soir, mereredi, à 8 heu-;

res, at svcond étages de F'Hôtel de
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D'ÉCONOMIE
de Notre Dame de Quebec

  
    

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Lus quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes les faci-

lités voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents et en muatant sont acceptés.
Attention spécinie donnée aux dépôte reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS
, RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;
AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte) ; cette succursale

est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Samedis
Boirs de 7 hrs A 8.30 hre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour la garde de dé-

Ville, sera temie une

restiers Indépendants, à Lévis,

Officiers of membres sont priés

d'y assister,
— 0 ——

Lévis -Crusaders

Partie dec dimanche

 

“

Tel que nous avons

Ledéfaite, donanehe, à Sillery,

seore fut 15 à fau lien de 14 à|

11,

Désireux de gagner à tout prix.

  les Crusaders S

 

on, lew services de quatre nou-
veuux joueurs de Li ligue Québee-

Distriet pour cette partie cédulée

de lu ligue Intermédiaire de base-

ball, Néanmoins, ile fnceut tenus

en échee par les Lévisions jusqu'à

importante,

nssemblée de lg Cour 1512 des Fo-|

annoncé

hier, le Lévis à sahi sa premiere

aient assuré, dit-!

garanties exceptionnelles. bentures. documents importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE,en raison de «a charte

et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des

leur à entraîné "usage des robes

courtes et de plus en plus ae dé-
veloppe la mode des jambes nues,

fa Londres.

Aussi les dumes de la cour ont.
«lex été plutôt choquées de voir
quelques jeunes filles, assistant à
une garden party, les jambes nues
à Buckingham.

Ta reine elle-même a fait sen-
sation quand elle fit aou apparl-
tion avec une robe beaucoup plus

courte que d'habitude. Et Nady

Louis Mounbatten avait une robe
qui lui allait À peine aux genoux.

— 90 —

LA DEMOCRATIE EST EN
[GRAND DANGER DE PERIR

 

Montréal. — Les hommes d'E-
tat assemblés à Londres pour
trouver un remède à la crise

mondiale, n'ont fait que décou-
vrir l'ineptie de leurs principes

et la faillite de leurs idées, d’a-
près M. S.-Gerald Soman, de la
Hall Chemical Company, qui

était autrefois en charge des re-
cherches économiques et politi-

ques pour feu Lord Melchett. M.

|Soman parla de “I'Or et de la
Démocratie” au cours d'un ban-
(auet du Club des Annonciers, à
Montréal.

     
 

LE GENERAL GAVAN
O'DUFFY

Dutlin, Etat Libre d'Irlande. —
Un certain malaise west répandu
duns les milieux politiques irlan-
dais, aveu lu réapparition du gé-

inéral Gavan O'Duffy comme pré-

ssident de l'armée blanche.

Le général O'Puffy a déclaré
cependant qu’il n'avait eu aucun
désir de rentrer dans la vie publi-
que et que ce n'est que sur lex

instances de l'opinion générale
qu'il a consenti à occuper ce pos-

te. 11 adéclaré que le nom d’ar-
jimée blanche serait changé en ce-
(lui de garde nationale et que cel-
le-ci serait purement une auxilli-

    
- rb ;

la septième manche, alors qu'ils aire de la police.
tenaient pas 10 à 5,

Dimanche prochain, d'après 
eu composant, les neteurs sont

mieux car ils travaillent

jouant.

de samedi, le Lévis

encore connu la victoire.

 | OQ —

lu

védule publiée duns notre édition
est dit rece-

en‘ voir le Québec-Ouest. qui n'a pas

—Non seulement je crois que
ma foi vivra, mais je erois qu'elle
suille peut faire vivre le monde.

(MONTALEMBERT).

 

LA BIERE QUE VOTRE
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INDIA
PALE

dtiguette blanche)

EXPORT
l'étiquette dorée)

STOCK
l'étiquette bleus)

ETASLIE A
MONTREAL EN 1786
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A L'OEIL NU

dant du train, fut re¢u par

dit en soulevant sa calotte:

voyageur de commerce.

me dire où sont vos valises,

l'hôtel.
— Je suis voyageur,

génie,

geur qui n’a pas ses échantillons.
—

  

d’autres pneus.

donne pas de

pneus possibles

Un célèbre avocat, en descen-
le

“porter” d’un grand hôtel qui Ti

— Je vois que vous êtes un!
Veuillez

jo!
vais voir à les faire transporter à

répliqua
l'avocat, mais je ne vends que du

-— C’est la première fois, reprit’

le “porter”, que je vois un voya-

ATun.BP,

-et pourquoi!

“La démocratie est en danger
de sombrer définitivement”, af-
firma M. Soman, “Lorsque nous
réalisons que plusieurs grandes

nations n’ont plus d'institutions
parlementaires, il est facile de

voir que la démocratie est en
train de disparaître comme for-

ice politique. Le communisme rè-
gne en Russie; en Italie,
peuple n'a aucune voix au gou-

vernement; les Nazi en Allema-
gne veulent retourner au temps

des persécutions.

“A travers les siècles, la dé-

mocratie a lutté pour la liberté
des peuples. Non seulement en
Grande-Bretagne, mais aux E-
tats-Unis et en France où une 
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Ils veulent du Goodyear son milleage plus considérable
et ses hautes qualités de construction qui le font durer bien
au-delà de l’an et jour de sa garantie.

Ils veulent, en toute quiétude, rouler sur des Goodyears
@ des vitesses qui seraient dangereuses sur beaucoup

Ils ont confiance dans la bande centrale de la semelle
scientifique de Goodyear qui élimine le dérapage, qui donne
un arrêt sûr et en toute sécurité.

Ils savent que leur construction en cordes Supertwist ne
hauffement interne et défie tout trouble.

Ils réalisent que Goodyear, par sa situation supérieure
et sa masse de construction, peut fabriquer les meilleurs

au plus bas prix possible.

Ils sont fiers de rouler sur des pneus reconnus partout
comme la marque dominante.

Ils-trouvent bons l’économie et le service que donneñt

[Rosa Infirmary apporte plus

de l'Espagne comme le Mexique,

la Californie et la Floride, après

avoir été découvert par des hom-

mes de notre sang. Et ce aouve-

telate dan la cité par les noms

de rues, des squares, des édifices

les plus importants, en même

temps qu'il y jette un cachet

d'exotisme, voire de poéuvie dea

plus charmants.

pas en effet qu'une rue San Pedro,
San Fernando, San Jacinto on Las
Flores, embaume davantage la vie

qu’une Avenue du Commerce ou
qu’une Main Street? qu'un hôpi-

tal qui se revêt du nom de Santa
de

lumière dans l'âme d’un malade

qu’un vague Memorial Hospital ?
J’embrasserais l'Union Américai-

ne sur les deux joues rien que

pour avoir au comprendre ce pro-

blème d’enfantine psychologie, me
réservant toutefois de lui dire
ailleurs gon fait pour ses nom-
breuses prévarications en des do-
maines également élémentaires.

Et du coup je ne disimule en
Aucune manière ce que je pense

de la bande d'idiots qui d'un bout

consciemment ou non,

anglowaxon notre figure françai-
se, que noua devrions placer dans

notre estime au rang des trécors

spirituels leg plus précieux. Pau.
vre type d'humanité que celui qui

croit faire ainsi la cour aux Amé-
ricains anglophones - venant chez
nous pècher le saumon et boire du
scotch ! !

F. La FERRIERE,

“L'Echo du Bas St-Laurent”

 

révolution a instauré un nouvel ordre de choses”,

nir de la domination espagnole:

Ne nemble-t-il |

là l'autre du Canada, de notre pro-

vince en particulier — et le crime verrait plus tes glorieuses Dleasu-

est d'autant plus révoltant ! —
par igno-

rance ou par mereantilisme, par

haine ou snobisme dégoûtant, ‘ef-
facent de notre pays les souvenirs
français, cachent sous uy masque

  
   

  
NALLY
aL

10e Le meilleur de tes
A les attrape-!

! Propre, rapide, sûe

POURQUOI5desledus
PAYER - votre Pi
PLUS? votre Epicior ou

votre Marche

wl N FLY PAD CO.

—

—————ERAS—

| UN MOT DE BONAPARTE

Pendant ln première campagne

d'Italie, un soldat dont les vête-

ments “étaient en lambeaux au
point de le laisser demi-nu, s'indi-
gnait de sa misère.
—Va trouver Bonaparte, lui dit

un camarade, il préndra pitié de

toi.
Sans hésiter, le soldat se rendit

auprès du “Petit Caporal” et lui
demanda un habit neuf,
—Un habit neuf! s'écria impé-

tueusement Bonaparte, tu n’y pen-

ses pas. Mais, mon ami, on ne

 

res | :
— 0 —

Je n'ai qu’un drapeau: celui de
lu vérité catholique. Au milieu
des factions de toute espèce, je
ne veux appartenir qu’à l’Rglise

et à la patrie.
Louis VEUILLOT.

Ee

LE QUOTIDIEN

41, Avenue Bégin, Lévis.
"Le Quotidien” est la propriété

de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié et
édité par la Compagnie de Publi-
cation de Lévis, au No, 41 Avenue
Bégin, Lévis.

P. PICHETTE, J.-A. GAGNON,

Président. Gérant. 
 

                   

  

  

ARRIERE-GRANDPERE les marchands consciencieux, actifs et dignes de confiance,

rare Il n'y a rien de meilleur que la Bière de Goodyear.

pe Molson comme breuvage hygiénique,

refratchissant et? agréable. Elle est

pétiilante, moelleuse et vivifiante.

Buvez-en pour votre ogrément et pour
le bien qu'elle peut vous faire. Déli-

clouse oftonifiante. Essayez les trois
variétés de Molson, choisissez celle

que vous plait le plus et tenez-vous

en à celle-là.

 
  

POURQUOI RISQUER UN PNEU QUELCONQUE QUAND GOODYEAR NE COUTE PAS PLUS



LEVIS, MERCREDI, 26 JUILLET 1933

   L. Belcourt, Gérant

“Mais non, nous ne nous
ennuyons jamais”

Pour 30 cents
‘vous pouvez téléphoner “Non, le taux d'un appel entre postes

100 milles
en appelons entre La service de Longue Distance vous

CrPedo maintient en relations avec les parents
qe premii pages ot les amis. El est clair, sûr et ne coûte

Panmuaire. qu'une bagacelle. | -

  

 

Le service de

Longue Distance
est remarquablement bon marché

ZY
fli —

 

REPRODUIT DES RECHERCHES

HISTORIQUES
(Suite)

—die

Cette route qui donnait une communication directe en-
tre les Trois-Rivières et Stanstead s’étendait sur uñe distan-
ce de 116 milles. Elle avait été ouverte entre Sherbrooke et
Stanstead par les premiers colons américains, et, en général,
ce premier tronçon était assez bien entretenu. En 1823, le
député grand voyer du district des Trois-Rivières, M. Char-
les"Whitcher avait fait un tracé nouveau de cette route entre
Sherbrooke et la ligne de la seigneurie de Courval. On tra-
vaîlla chaque année à son amélioration, et en 1830, elle était
en assez bon état pour être parcourue, deux fois par semaine,
par des diligences transportant des passagers et servant, en
même temps, de voitures de poste. Les immigrants, au lieu
de quitter le bateau à Québec, se rendaient maintenant jus-
qu’au port Saint-François entre Nicolet et Saint-Grégoire
et gagnaient l’intérieur du pays par la grande route de Sher-
brooke et de Stanstead.

Tout de même, en 1832, l’honorable W. B. Felton criti-

 

quait sévèrement l'état d'abandon dans lequel on laissait les

routes le long de la rivière Saint-François. "L'impraticabi-

lité de ces chemins, disait-il, à toujours été et continue jus-
qu'à ce jour à furmer une barrière insurmontable à l’émi-
gration des jeunes gens des seigneuries.” Il priait l'Assem-
blée d'octrayer dus sonunes d'argent assez considérables

pour terminer ces chemins, surtout celui de la rive ouest. Il

reprochait, en même temps, aux députés de ne pas distribuer

À bon escient, les subsides pour la voirie: ‘La grande er-

reur, disait-il, dans laquelle la Législature est tombée par

les représentations partiales et intéressées d'individus, c'est

l'espoir qu'un octroi quelconque employé dans une saison

peut faire un bon.chemin. 11 n'est aucune sonune que puisse

fournir le public qui fasse un chemin parfait dans des terres

incultes dans une seule saison. Le temps est un des éléments

les plus importants logsqu'il s'agit de faire des chemins dans

un pays nouveau. Tous les chemins qui méritent ce nomet

qui sont actuellement praticables dans les cantons ont été

commencés il y a maintenant quatorze ou quinze ans, et l'ar-

gent qui a été alors dépensé sur ses chemins et que l'impa-

tience et l'ignorance des gens représentaient alors comme de

l'argent perdu, ne fait maintenant que de produire son effet.

Quelques deniers que l'on puisse accorder, ces deniers de-

vraient être distribués pendant plusieurs semaines consécu-
tives. Mais c'est une illusion de s'attendre, à ce qu'on puisse
faire un bon chemin avec une petite somme d'argent.” L'in-
tervention de l'honorable Felton eut son effet; des sommes
considérables furent votées en 1832 et en 1833 pour parache-
ver les chemins le long de la rivière Saint-François.

La grande route de Sherbrooke-Stanstead avait aussi
un débouché sur Sorel, par Drummondville, à travers les
cantons de Grantham, d’Upton, les seigneuries de Déguire et
d’Yamaska.

Sorel, ou William-Henry, était un bourg important.
Les bateaux faisant le service entre Montréal et Québec y
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Unepipesavoureuse…
Une pointe de Turco, de Quesnel et de
Obourg, riches, aromatiques, savoureux,
mêlés par des experts à des tabacs plus doux,
plus légers, qui permettent de fumer plus
que d'habitude sans vous fatiguer, c'est le
BON BOURGEOIS, le tabse qui donne la
pipe savoureuse,

Les gros paquets économiques à 10c sont
surenveloppés de papier ciré pour retenir
lo saveur et la fraicheur originales.

RookTebascsGoss

Tabac a Fumer
   BON BOURGEOIS
| TURCO QUESNEL
LE GROS PAQUET ÉCONOMIQUE: IOŸ
   

  

 

    
     

 

   

 

  

LA

  

N

hy

TU PERDS,
JOS .

C'EST ENCORE
TOI QUI PAIE

   

 

DITES DONC

VOUS AUTRES— +,
ÇA MA L'AIR ARRANGÉ
CT'AFFAIRE-LA/
CHAQUE FOIS QU’ON
TIRE À FACE OU PILE,
VOUS ME METTEZ

DÉDANS
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Cest toujours la même !

BIÈRES BOSWEL
DEPUIS 1668 "185

 

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

lea Pllules Racluidres ludionues du Ur Morse s'emploient depuis
au delà d'un demi sidole. (“est un easal qui! viens de prouver leur ve-
Jour Cos Pilules ont guérl dee diasines de milliers de personnes dans
lo m ade clrilind : cous qui déarepéralent ruling de eur cas ont été re-
wmenéds bh la santé ot ne font que faire le louange do ore Miules

LES PILULES RACINIERES
IRDIENNES DU DR MORSE

soat ‘sites de raciues, de plantes et d'herbes que l'on cultive dans des IN!
Jardiue, ot ce, au bénéfices de l'huisanité aouffrante. Kiles aglenent di-
Teote'uent dane le Rang, l'Estomac, le Fuie où les Hognous. Elles dére-
eines : le mal Un essei convaincre les plus sceptiques de ia valeur des

PILULES RACINIERES

INDIENNES DU DR MORSE
ElUesguérisseut la BILIUSITE, la MAUVAISE DIGESTION, la

CONSTIPATION, lo FOIE et les MALADIES des HOGNONS. Elles

constituent um excellent Purificateur de Sang. Tous les l'harmaciens
ot lee Marchands, dans toutes les localités, les vendent au prix de
85 ots On peut ae les procurer par la maille, en payant d'avance, ob
franc ie port, an c'adressant à

  
TBX W. H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.

 

 

arrétaient régulièrement et bon nombre de voyageurs allant
à l’intérieur ou même aux lêtats-Unis y descendaient. De
Surel, une route qui passait par Saint-Denis, et Saint-Hya-
cinthe, rejoignait à Saint-Césaire la grande route de Mont-
réal à Stanstead. La route la plus importante aboutissant à
Sorel était celle qui, passant par Chambly et Saint-Jean, con-
duisait directement au lac Champlain ou l'on prenait le ba-
teau pour Albany et New-York.

I n'y avait encore qu'une seule route digne de ce nom
entre Montréal et les cantons de l'Est. Elle allait de Lon-
gueuil à Stanstead, en passant par Chambly, Saint-Césaire,

la Montagne d'Yamaska, Granby, l‘rost Village, Shefford, |

Stukeley, la tête du Tac Memphrémagog et le lac Massiwippi. |
C'était la grande voie appelée la Sortie ou The Outlet road.

(A suivre).

:D'autre part on

 

 

Berlin. — La rumeur continue
d'inalfuer aujourd'hui que la
“persécution contre les Juifs”
comme & Nuromberg où environ
200 ou 300 marchands juifs ont

Étéarrêtés, ne renouvellera dans
plusieurs villes allemandes.
On n'a pas communiqué au pu-

blic que les troupes de choc nasi
ont rassemblé tout ce qu’ils ont
pu trouver de Juifs à Nuremberg
et les ont fait parader dans lea
rues, et l'on ne sait pes ei les au-
torités approuvent cette conduite.

rapporte que

Sherwood Bddy, ancien secrétaire
du Y.MC.:A. en Asie, aurait ap

prix que le gouvernement Hitler
a véalisé la plus grande unité que
l'Allemagneait connue depuis des
siècles. Mais il aurait ajouté: “Je

sis obligé de dire que j'ai des
vraintes pour l'avenir de l'Alle-

magne. Ket-ce qu’on a traité avec
une justice impartisle, les aocia-
listes, les communistes, les juifs,
len libéraux et les pacifiste”.

SANTE VAUT MIEUX QUE
RIOHIMSE

Seul le médecin peut savoir ei

vous êtes en bonne santé, ou de
quelle maladie vous souffres.

Avoir la confirmation d’un mé-
decin qu’on est en bonne sauté
c'est doubler #es défenses contre

Tu maladie.

A quoi vous serviront l'argent
et l'intelligeuce si vous n'avez pas
In santé.

Le médecin qui vous procure

ou vous conserve votre «anté a
droit À voire respect et A votre
reconnaissance.

T1 doit être votre meilleur ami

et votre confident.

A In moindre alerte, allez con-  sulter votre médecin.

    

 

  
“Vous êtes

à mes pompes

   
efficacement protégé

”!
—dit le dépositaire Shell

  

 

  
“QI les automobilistes Canadiens se

rendaient compte de la somme con-
sidérable qu'ils perdent chaque année
par suite des agissements de distribu-
teurs peu scrupuleux,ils apprécieraient
la protection nouvelle que leur assure
maintenant la Compagnie Shell.

“Les pompes de la Shell sont main-
tenant cachetées comme protection
contre toute substitution de gazoline
inférieure et de basse qualité.

“L'huile à moteur Shell est main.
tenant vendue dans des bouteilles
spéciales scellées qui me sont livrées
toutes cachetées.

“Je suis convaincu que tout auto-
mobiliste accueillera avec plaisir cette
nouvelle sauvegarde, tout comme je
l’ai moi-même accueillie, parce qu’elle

e1-VOUS4by

=

me libère de toute suspicion. Elle
donne à l’automobiliste qui achète de
moi l’assurance qu’il obtient le produit
authentique et réel qu’il commande et
qu’il reçoit scrupuleusement la valeur
de son argent.”

‘ LA ‘

Les pompes à gazoline Shell sont
cachetées par un employé de la Shell
LES BOUTEILLES D'HUILE
SHELL SONT CACHETEES AUX
DEPOTS SHELL—ET NON PAR
LE DEPOSITAIRE OU LE POSTE
DE SERVICE.

Roulez jubqu’à la pe rouge et
jaune de Shell, Bennisses à tout
jamais vos doutes concernantla gazo-
line et l’huile à moteur que vous ache-
tez. Que le cachet Shell soit votre
sau

 —

SHELL
TGAZQLINEErHUILE AUCUN COUT ADDITIONNEL

 



 

LES DAMES SUR LA RIVE

suD

Le champion Jos Lavoie, de

Lauzon, accepte le récent défi

lancé par Jos Camaronne pour

une rencontre aux dames (jeu

canadien) pour le championnat

de la rive sud.
La rencontre est fixée au 13

août prochain, à 2 h. p. m, Elle

aura lieu à la salle de M. Omer

Poitras, à Lauzon.

Ligue senior
Les clubs Lévis et Lauzon fi-

reront dans la ligue senior de

tennis du district, affiliée à l'As-

sociation Provinciale. Sept clubs

sont en lice et le circuit débute-

ra vendredi, le 28, alors que Lau-
zon recevra le Lévis.

— 0 —

Ces marathons
Par suite d'arrangements con-

clus avec M. J.-A. Bégin, de Vil-
lemay, gérant de la Fonderie de

St-Anselme, cette maison de
commerce patronnera les deux
marathons à relais du promoteur
L. Ferland, de Ste-Marie de

Beauce.

 

 

Ces marathons sont fixés au
6 août prochain, avec départ de
Lévis et St-Georges, pour se ter-
miner aux champs des courses de
Ste-Marie de Beauce. Une qua-

rantaine de concurrents sont dé-
jà inscrits.

La lutte3Québec
PROGRAMME D'HIER SOIR

Une chute de Malcewicz et de
Savoldi en bas de l'arène à termi-
né, hier soir, à l’Aréna de Qué-
bec, le nouveau programme de
lutte du promoteur Asselin, de-
vant une assistance de 3,500 per-

sonnes.

Savoldi prit la premiére chute
et son adversaire, la seconde. La
troisième ronde, comme nous l’a-
vons dit, se termina par la chute

des deux gladiateurs en bas de
l'arène, et comme aucun des
deux ne remonta avant le “count”
de 10 secondes, le match fut au-
tomatiquement déclaré “no con-
test”.

Dans la semi-finale, Pat Fraw-
ley a été disqualifié après 14.55
minutes de lutte contre McCrea-
dy.
Les deux préliminaires ont été

annulées.

A ST-ROMUALD ET À
VILLEMAY

Les clubs St-Romuald et Vil-
lemay de la ligue de tennis ont

compté chacun deux points lors
de leur recontre de’ dimanche

dernier, à St-Romuald.

Les prochaines parties oppose-
ront le Villemay au Lévis sur le
terrain de ce dernier. Ces nou-
velles parties seront retardées,
toutefgis, à cause du tournoi Li-
zotte qui se poursuit depuis lun-

di.

Quatre nouvelles rencontres
sont au programme de la jour-
née dans ce dernier tournoi.

—— ——

Les anneaux
MACHINERIES MERCIER

VS ST-GEORGES
 

Vendredi dernier, le club d'an-
neaux Machineries Mercier Jr a
pris la mesure du St-Georges
dans une intéressante partie et
l'emporta par une majorité de

494 points,

Voici le détail de cette partie:

MACHINERIES MERCIER JR

207 203 143 220 1015

274 137 105 221 VONT

109 20 234 1037

164: 206 1100

17H 241 8KZ

165 193 172 208 910

GOR1

Jucques 268

210

183

IR

158

161

 Lizotte

Turgeon

côté

Mercler

Rellean

  

ST-GEORGES

150

Hot

154

202 179

26243

153 tS) 228 INT Ue

177

108

224 DA

me Tal

ING 168 x58

155 210 1021

214 232 1100

sol

55s7

Mujaorité Muclhineries Mercier: 494
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ST-DAVID ACTIF

Fortier

Forgnes

Fortier

Breton

Breton

Fortier

141

140

171

220

237

160

174

 

 

Le club de balle molle de St-
David a joué six parties depuis
une semaine et remporté cinq
victoires, les deux dernières di-
manche dernier, alors qu'il rece-

vait le club Restaurant Langlais,
de Québec. Les scores furent
(tespectivement de 15 à 2 et 9 à 4.

Les trois autres victoires le

St-David les a remportées sur le
club Lemieux, de St-Romuald, et
ce dernier lui a fait subir une 
défaite au score de 15 à 9.

 

 

MESDAMES :

siens heureux.

“Faire inatruire les enfants”
pour qu’ils vivent avec leur plu-
me, est encore le rêve de plusieurs
mères de famitle de cultivateurs.
Les pauvres !.…. .

Qu’clles en construisent des chi-
teaux d'Espagne pour leurs petits !

Elles les voient toujours endi-
manchés, collets blanca au cou,

n’ayant qu'un geste A faire pour
se placer, avec un bon salaire,
toujours à l'abri de la gêne et du
chômage, travaillant peu pour as-
surer leur vie et leurs vieux jours.
Que d'illusions !
Les milliers et les milliers de

“collets blancs”, chômeurs jetés
sur le pavé par les machines, dont
un bon nombre ne se replaceront
peut-être jamais, sont là pour le
dire assez haut ce semble.

Puis, des faits poignants percent
de temps à autre, pour faire de la

lumière sur les misères de ces jeu-
lines gens instruits des villes.

L'un d’eux, mort de misère pro-
bablement, à laissé dans son jour-

inal, des feuilles éparses, recucillies
par Fradette du “Devoir”, qui en
disent long sur la situation de cer-
tains jeunes bons, instruits, mais
perdus dans cette grande et im-
placable dévoreuse de vies humai-

nes : la ville.
Lisez-les, mesdames, braves mè-

res de familles villageoises ou

campagpardes.
Elles vous feront du bien.

9 décembre 1932.
Quelle journée triste! Sous la

neige mouillée, grelottant dans

mon paletot mince et usé, j'ai en-

core recommencé mes démarches;

depuis quinze jours de bureau en

bureau je demande du travail...
rien ! Personne n’a besoin de per-

sonne !
Quand il m'a renvoyé, mon pa-

tron ma dit: “Les affaires ont
diminué, il ne me faut que deux
employés, je garde les hommes
mariés, ils ont des charges que

vous n'avez pas. Voici un bon cer-

tificat.”’
Je n'ai pas de charges, comme il

dit, mais dans quelques jours je

n'aurai pas le sou, ma maîtresse
de pension réclame son dû... que

vais-je devenir !

A quoi me servent mes études ?

Ces huit années de collège? L'U-

niversité interrompue par la mort
de mon père? Peut-être, avec un
métier, aurais-je pu me tirer d’af-

faire ? ’
Où aller? Il y a, en ville, des

centaines et des centaines de jeu-
nes gens qui cherchent aussi du

travail.
Il y a quelques jours, je suis en-

tré, par hasard, au bureau d'un

ami de mon père. Il m’a bien reçu,
il m'a plaint, il m'a fait des pro-
messes... pour plus tard! —
“C’est une affaire de temps et de
patience, m'a-t-il dit placidement.

— Du temps et de la patience!

Cela ne donne paz du pain!
 

©

Dates Lévisiennes

M. Pierre-Georges Roy

 

EN VENTE

Au Collège de Lévis

Au bureau de la

Bibliothèque paroissiale

et

Bureaux du “Quotidien”

©

 

Jy suis retourné. Il n'avait en-

core rien trouvé, il n'avait pas eu

le temps, etc.
11 est clair que je ne puis comp-

ter sur lui.
Et partout c’est la même répon-

se rude : — “On ne prend pas des
employés, on les renvoie !”

Attendre ! Attendre ! Dans quel-

ques jours, c’est la rue, le froid, la
faim, et jai vingt ans!... Jai
eu toutes les ambitions et un si
grand désir de bien faire !

Le soir

Comme j'ouvrais ma fenêtre
pour regarder les étoiles — c'est
beau et cela ne coûte rien — une
petite boule noire a roulé dans ma
chambre. Je me suis baissé, c'était
quelque chose de vivant ! Un pau-
vre petit chat, transi de froid,
dont le poil se hérissait de gla-
cons, il remuait à peine dans ma

main.
Cette pauvre petite bête miséra-

ble, aussi abandonnée que moi, m’a

fait pitié.… et j'ai pleuré, pas sur
lui, sur moi!

Je l'ai essuyé, enveloppé et, pour
mieux le réchauffer, jai ouvert
mon veston et il s’y est endormi.
Quand il s'est éveillé, il m'a miau-
16 quelque chose qui voulait sûre-
ment dire : — J'ai faim...

Suis-je fou? A la veille d'avoir

faim moi-même, je me charge de
nourrir cette bête ! Je lui ai donné 

Chacun ici-bas entend rendre les ::

LISEZ CELA

 

 

neaur : trempé dans de l’eau,
Moustache a pu lo manger. C'est
la nom que je lui donne et le gar-
de... je serai moins seul... C'est
également pour moins sentir mon
isolement que j'écris. À certains
moments, je suis si désespé que j'ai
peur de devenir fou ou de me tuer !

Je laverais les planchers et la
vaisselle, je ferais n'importe quoi
pour qu’on ne me chasse pas de
ma pauvre chambre, basse et sans
soleil, qui est tout de même mon
teul chez-moi.

12 décembre

Rien encore et pourtant je n'ai
pas été repris du désespoir qui me

faisait rêver du suicide,
C’est peut de chose, un chat et,

ti risible que cela paraisse, Mous-
tache met un intérêt dans ma vie.
Quand j'arrive, fourbu, découragé,
mon chat squés sur mes genoux, il
grimpe le long de mon bras et
#'installe sur mon épaule où, en
ronronnant de contentement, il

frotte sa tête sur ma joue.

Quand on nous mettra à la por-

te, Moustache, je l’apporterai dans
ma poche et tu partageras avec
moi ma dernière croûte... et tout
est possible, nous finirons, peut-
être, par être assez riches pour
manger nos trois repas par jour. .
Car il ne semble pas possible

qu’un garçon de vingt ans, intelli-

gent, instruit, fort et ambitieux,
périsse de misère faute de travail
dans une ville civilisée !

Est-ce juste ? Diew qui voit l’a-
bandon et la détresse où je me
trouve ne s'orcupera-t-il pas de
moi? C'est qu'il y en a tant de

malheureux comme moi! Je sup-
pose qu'il faut attendre mon tour...
Attendre ! Je n'ai entendu que ce
mot depuis trois semaines ct voilà

que je me le dis à moi-même.

14 décembre
Rien encore, ‘j'ai tant marché

que je suis épuisé. Ma maîtresse

de pension réclame ma chambre
pour lundi... Je lui ai donné ma
montre, mes livres, mon mcilleur

habillement, je n'ai pas autre cho-
se. Que vais-je devenir? Je mar-
che à tâtons dans mon malheur et
j'ai froid jusqu’au coeur !

Ces feuilles furent trouvées dans
la chambre du jeune homme, at-
teint de pneumonie et tranaporté à
Phôpital où il mourut la veille de

Noël.

N fut délivré par Dieu qui trou-
ve à nos pauvres problèmes des

solutions inatlendues. . .

N'est-ce pas que c’est à tirer les

larmes?...
Louis ARNEAU

 

 

465.1 mètres, 645 kiloeyoles)

OR som
PM
5.30 Musique variée.

6.00 Jæ Garage Marcel Rochette
6.15 deu liqueurs Savora.

6.30 La Buanderie Lévis Ltée.
7.00 Musique instrumentale,

7.30 Nouvelles générales (La
Cou, Can. de la Radio)
Orchestre de concert (La

CC, de la Radio).
8.00 Musique vuriée.
8.30 Promenade en Nouvelle-

France (La Commission
de la Radio). |

1,00 Chant sacré — Causerie
9,30 Chs.-E. Rouette et ses Bu

hémiens de l'Hôtel Victo-
ria.
Une Heure Près de Vous,
La Com. Can. de !a Radio-
diffusion,

11,00 Orchestre de danse

11,30 Nouvelles générales
Com. Can. de la R.)
Musique de danse (La C.
C. de la R.)

L'Ieure Tav. (Silence).

JEUDI

7.85

10.06

(La

11,345

12.00

AM.
10.00 T'Ilenve Ensoleillés. ‘
10.40 . Emile Robitaille,
10.45 Louie's Hungry Five.

11.00 Poèmes symphoniques
11.50 Chansons anglaises
PM.
12.00 Edouard Ruel
12.30 Mayonnaise Hellman.
1.00. Tes radios Phileo (John

Millen & Son).
115 Programme d'orchestre.
1.30 Les demandes spéciales.
2.00 Silence.

AssembléedesForestiers

Nous rappelons que ce soir, À 8

li, au second'étage de l'Hôtel de

Ville, à Lévis, sera tenue une im-
portante assemblée de l’Ordre des

 

Forestiers Indépendants, Cour

1512,

Cliniques de demain
 

Tel qu'annoneé lundi, il y aura
vlinique de puériculture et séance

l'iwmunisation de 10 à 11 h,, de-
main matin, à l'école du Chantier
Ruwxell, ainsi que dans l'après-mi-
di, de 2 à 5h, aux bureaux de
l'Tuité Sanitaire.
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Recette
Mayonnaise économique 

LE QUOTIDIEN . LEVIS, MERCREDI, 26 JUILLET 1933

 

 

jusqu'à

La Caisse Populaire de Lévis
FONDEE EN 1900

SOCIBTAIRES ET A BON COMPTE

Pourquoi envier le sort des finan-
clers, directeurs ot actionnaires de

Cing dollars suffisent pour devenir
sociétaire de la Caisse Populaire

UNB OFFRE SPHOLIALE POUR 1033

Droit d'entrée abaissé à 20 sous
pour toute nouvelle part de 85.00,

compagnies ?

de Lévis.

concurrence de cinquante
parts (8250).

 

“CINQ POUR CENT D'INTERET .
sur ces nouvelles parts
 

Tous, indifféremment d'âge La Caisse Populaire paie, en plus, 4% d'intérêt
par année sur les dépôts,

sociétaires ct bénéficier des avantages de la
Caisse Populaire.

et de sexe, peuvent devenie      
 

 
 

Les Ecoles Ménagères
à L'Exposition Provin-
ciale de Québec - 1933

Section 1. — Couture à le main
et à la machine, coupe et couture:
La collection peut comprendre

une partie ou la totalité des objets
suivants : une robe de tissu quel-
conque pour jeune fille, une pièce
\posée sur toile ou coton : une re-
prise sur toile et une sur coton.

PRIX : — 66.50, 85.50, 85.00,

$4.50, $4.00, $3.50, $2.50, $2.00,
$1.50, $1.00.

Section 2. — Tricots de laine :
Une paire de mitaines ; une pai-

re de grands bas ; une paire de bas
-|d'enfant ; un chandail ; une paire
de bas reprisés; une paire de
gants.

PRIX: $7.00, $6.00, $5.00, $4.50,
$4.00, $3.00, $2.00, $1.50,

Section 3. — Industries Domes-
tiques : —
La collection peut comprendre

les objets suivants : couvertes de
laine, draps de toile de lin cana-
dien, nappes de toile de lin cana-

dien, tapis crochetés, tapis tissés,
petite catalogne, ete.. ete. 

Battez bien six jaunes d’oeufs ; $4.00, $3.50, $3.00, $2.00,
ujoutez une cuillerée à soupe mou- [$0.50
tarde ; 3 c. à soupe sucre ; un bol à Section 4. — Tricot de
thé d'huile d'olive goutte à goutte broderies : —
en mélant bfen; une c à thé vi-
naigre.

PRIX : — $7.00, $5.00, $4.50,
$1.00,

fil et

Dentelle filet, un morceau ; den-
telle au crochet, un morceau ; fri-

—

volité, un morceau ; un morceau
de broderie anglaise ; un morceau
de broderie Richelieu.

PRIX: — 87.00, $6.00, 85.00,
$4.50, $1.00, $3.00, $2.00, $1.50,
$1.00.

Section 5. — Beaux-Arts: —
La collection peut comprendre

un petit tableau de peinture à

l'huile sur toile ; un dessin à la
plume ou au fusain ; une peintu-
re sur soie ou satin; une poterie
peinte ; un motif en pyrogravure
sur bois ; cette scction est faculta-
tive.

PRIX : — $7.00, $5.00, $4.50,
$4.00, $3.50, $3.00, $2.00, $1.00,
$0.50.
PAUL BERGERON, Service de

l'Enseignement agricole
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Etre placé au-dessus des au-
tres n’est qu’une obligation plus

étroite de travailler pour les nu-
Altres ot de les servir.

BOURDALOUE.
 

   
  
  
  

  

CHARNY LUMBER, INC.

BOIS DE SCIAGE

ALPHONSE LEBEL

Bureau :

FOYER MUSICAL, Enrg.

  

 38, St-Louis. Tél. 4407

 

      
 

;  du pain sec réservé pour les moi-

dans la

“Struck out’ - -
lers Buts sur 4 balles -

Est-il vrai que Babe Ruth a établi un record dans
la ligue américaine de coups de circuits, de coups
complétés, de nombre de fois “struck-out”" et de
nombre de premiers buts sur quatre balles—tout

même année?
Si c’est vrai, en quelle année était-cet

—J.A.T., Montréal.

Au cours de la saison 1923 Babe Ruth était le plus
fort compteur en .

Coups de circuit
Points qu'il compléta (runs batted

in) de pair avec Tris Speaker

"We Dot?”
en collaboration avec

OW REPOND A LA QUESTION DE LA SOI
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une de des autorités sportivesplus gran au

  

 

  

 

     
  
  

  
  

 

      

      

     

   

41

130
93
170
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